


Li' Amerrie an Dentist est 1e seul et ùnique 
au monde qui pose directement sur la gencive les dents ou dentiers 
complets sans fausses gencives, ni attaches, ni crochets, ni ressorts et 
laisse le palais entièrPment libre. 

Ce trav;.il !'~ necessite pas de racines, toutefois si elles exl!o 
tent il est inutile de ks extraire. 

A J'examen le plus meticuleux à l'intérieur, ainsi qu'à l'exté­
rieur de la bouche. on ne voit aucune trace d'artifice. 

1 de\'ient inutile de se faire extraire les dents avec le système 
découvert par le octeur américain. Application absolument nouvelle à 
toutes les opérations qui se font sans doul.-ur. 

21, Rue Lauriston, PARIS 
( Champs-I~lysées) 

Docteurr ~ll)ér.icaiq Deqti$te 
des principales Cours et Ambassades 
Ex-Professeur de l'École de Pbila­

de!pbie 
Prix Modérés 

On parle Français, An.~lais, Espagnol, /talim, Allemand, 
Russe. Polo11ais, PoriTil{ais et T11rc. 

Le Docteur Américain est le seul inventeur de l'émaillage des 
dents, il rend aux dents déchaussées, carriées, jaunies, un éclat 
di;11nanté et les préserve de la carrie. 

THE AMERICAN DENTIST is the 
only one in the world for applying 
teeth or full se:~ of tecth dtrect on the 
gu ms. wiu.v~. '•'* •Jse of arttficial gu ms, 
fastenincs, books o. >prings, the palate 
hem~ !cft en ti rely frec. 

So roots are required for such treal 
ment. and in the case of stumps being 
left, thetr extraction i> unnecessary. Nor 
can the art•fictal teeth be deteded upon 
the closes! exantinatton of the mouth, 
eithcr internai lv or externally. 

The America!l Doctor is the sole in. 
ventor of the teeth enamclling process 
He re>tores to loosened, decayed, and 
di>coloured Ire th thci r pcarl-like brillancy, 
wl11le preventinl{ thçir dtcay. 

L>' k .. A,\\ERICAN DI:NTIST '' ist der 
etnllf.\~ auf der \\'elt der die Z:'{:h.ne o,lcr 
voll-ta>ndi~en Gd11ssc oh ne Zuhul tenahme 
von kiil~>tlidJcn Zahnfleisch, von Befcs­
,;~ung,brendcrn o,tcr rcd~rn unmittelba: 
auf dcm Zahntleisch anbnngt und dabet 
den Ganmen vollst:endig fret J;e,st. 

Das ~eübleste auge ve. n.ag bei noch 
so griindlicher Prüfung, vtecler aus~er­
halb noch innerhalb des Mundes r.mn 
spur von ktinstlichPr ,lrl),.ir zuentdecken. 

Es inutil de hacerse exrraer los dienter 
con el nuevo sistema descurbieto por el 
Doctor ame_ricano. 

Application absolutamente nBeva u 
Iodas las operaciones que se hacen sin 
dolor y sin peligro. 

Der Amerikanische arzt ist der allei­
nige Erfinder des schmelzverfahreus, vel­
chcsden blosliegenden, hohlen oder gell 
gevordenen Zaelmen ihren ursprünglichen 
P~tlenglanz vieder verleiht und 1ie vor 
dcm Hohlverden schützt 

L'AMERICAN DENTIST, es el unico ev 
el mundo que cotoca directamente sobrs 
las encias, los dientes o denia : durae 
completas, sin cnc\a> arttficiales1 ni ata· 
duras, 111 presas, 111 muelt~s, deJando el 
paladar complatemente libre. 

Para esta operacton, no es necesaria Il 
extraccion de las raices en el case de que 
las haya. 

Nt en el interior, ni en el exterior • 
la bo.:a se nota nlngun r~sgo de. arii­
ficio aim cuande se e .. amme la ml-. 
muy minuciosamente. 



Le Président 
I(RUOER 

ET 

Les Héros 
de la Ouerre 

du Transwaal 
-~-

. «Il n'y a qu'un homme que 
JC rcdo:.;tc au monde ct qui 
c~tcapable.d~ rne d~montcr: 
C est le presrdcnt Krügcr » 

BtS\IARCK 

Celui qui vient tenter une dernière 
démarche auprès de cette Europe qui 
resta indifférente à tous les malheurs 
du vaillant peuple Boer est une des 
plus grandes ct des plus nobles phy­
sionnomics qui existe dans l'histoire : 
certains ont pu comparer M. Krüger 
à Franklin et à Napoléon, sans que 
la comparaison fût au désavantage 
de l'illu<;trc voyageur. 

Stéphanus- J ohannès-Paulus Krü­
ger est né en x 8z5 ; il a donc au­
jourd'hui soixante quinze ans et c'est 
un point admirable de plus à l'actif 
du président du Transvaal que ce 
voyage qu'il tente en plein hiver alors 
que la maladie lui commanderait le 
repos. 

Mais Oom Paul- l'oncle Paul -
comme l'appellent familièrement ses 
compatriotes hait trop les Anglais 
pour ne pas consacrer toutes ses for­
ces à leur arracher la proie qu'ils 
convoite~t depuis si longtemps et -
qu'ils ne drendront pas de sii:Ot.' 

Au demeurant le président Krüg, r 
a de qui tenir. Il raconte avec orgueil 
qu'en 1848 ce fut son père- un bra-

LE c H.O NEL VILLEBOI ' -:.\1AREUIL 

ve fermier - qui tira sur les anglais 
le premier coup de fusil de la bataille 
de Boomplatz 

Lui-même assista tout enfant à la 
fondation de la République du Trans­
vaal, lorsqu'à la suite des persécu­
tions et des provoca1ions incessante 
dontles Anglais les harcelaient, les 
Boers durent émigrer et s'en aller 
dans le désert disputer aux bêtes féro­
ces le pays qu'ils occupent aujour­
d'hui. L'on peut penser s'il est cher 
aux Boers ce pays qu'ils ont conquis 
au péril de tant d'efforts et de tant 
de souffrances ! 

Si hautque l'on remonte dans leur 
histoire on les voit en but à la persé­
cution. 

Après x 8 x 5, à la suite d'une révolte 
des Hollandais du Cap contre les An­
glais qui, arrivés dans le pays en 
amis n'avaient pas tardés à se chan­
ger en envahisseurs, suivant en cela 
l'instinct de leur race, après x 81 5, 
dis-je, lord Sommerset, de sanglante 



DISCOURS 

S. E. KRUOER 
A SON 

ARRIV{E EN FRANCE 

«Je remercie vivement le comité 
marseillais et le comité central de 
Paris pour l'indépendance des Boers. 
Je remercie toute la foule qui m'ac­
clame de me recevoir comme un 
homme libre. 

Mon premier devoir est de remercier 
le gouvernement français des témoi­
gnages d'intérêt qu'il n'a cessé de nous 
donner. 

Je suis profondément touché de vos 
acclamations, que je vais retrouver en 
traversant la France, ainsi que vous 
mc l'annoncez. Je suis heureux de 
fouler le sol français, pays de liberté; 
je me sens libre sur ce sol. 

Bien que je sois en deuil, j'accepte 
ces acclamations, parce qu'elles sont 
inspirées par l'émotion que vous cau­
:;ent nos épreuves et par vos sentiments 
de sympathie pour notre cause. Depuis 
l'aventure de Jameson, qui voulait 
conquérir les deux Républiques paJ 
la force et la surprise, je n'ai cessé 
d'en appeler à l'arbitrage. 

Je crois que, stl'Angleterre eût été 
mieux et plus exactement renseignée, 
elle eût accepté cet arbitrage, que j'ai 
réclamé de toutes mes forces. 

La guerre qu'on nous tait est une 
guerre de barbares ; j'ai assisté à des 
barbaries, puisque j'ai eu à combattre 
des barbares, mais ceux-ci sont plus 
impitoyables encore : on brûle nos 
fermes que nous avons eu tant de 
peine à édifier ; on chasse les femmes 
dont les maris versent leur sang sur 
les champs de bataille ; on les prive 
d'abri et souvent de pain. 

Quoi qu'on fasse, nous ne nous 
rendrons pas. 

Les Dé 

Hous sommes décidés à lutter 
énergiquement jusqu'au bout. La 
justice des hommes pourra venir à 
nous manquer, mais nous comptons 



tenseurs du Transwaal 

sur la justice d'en haut, sur celle de 
l'Eternel, qui tient dans ses mains 
l'avenir des peuples. Je Je déclare ici 
hautement : si les Républiques Sud-

Al"ricaincs devaient perdre leur in­
dJpcndance, c'est que tout le peuple 
boer serait détruit avec les femmes et 
les enfants ». 



mémoire, fit pendre cinq habitants et 
força leurs femmeç à assister au sup­
alice. 

L'exécution eut lieu à peu de dis­
tance de Kimberley, à un endroit qui 
aujourd'hui encore s'appelle le Col 
de la Boucherie. 

En rapportant ce fait, notre con­
frère 1 Vie Illustrée, ajoute : a C'est 
un des troph~es de l'histoire d'An­
gleterrÇ, et il peut faire pendant au 
rocher de Sainte-Hélène ou au bû. 
cher de. 1 eanne d'Arc. » 

Ensuite, ce fut l'exode vers le de­
·en a\CC l'idée fixe de tout affronter 
et de tout souffrir plutôt que de subir 
le contact de l'ennemi maudit. 

De tout cela Krüger a remporté 
une impression indélébile. Il a com­
pris dès son plus jeune âge que les 
siens sc battaient parce que d'autres, 
les Anglais, les avaient chassés des 
terrçs j~dis conquise par leurs pères 
et tant 

1 
q u 'i 1 a grandi il a vu cette 

poursuite incessante des anglais tra­
quant les siens jusque dans leurs 
derniers refuges. 

Ce fut la grande et vraie école de 

Krügcr, comme celle de tous ces 
braves qui l'entourent, 

Jean Carrère qui revient du Trans .. 
vaal et qui a fait une tout particulière 
enquête sur les causes de la guerre et 
les hommes qui y sont mélés a don­
né du président Krüger un portrait 
des plus juste. 

« Mon avis, dit Jean Carrère, est 
nettement celui-ci : 1 e considére le 
vieux président Krüger com.me une 
des plus grandes figures du siècle, 
comme un des colosses de l'action. 

,., Le président est jusqu'â ce jour, 
toute l'histoire du monde examinée, 
le plus formidable type où s'est in. 
carné la résistance d'une race et le 
sentiment invulnérable de la patrie. 
Il a de plus ceci de parfaitement 
sublime qu'il est vraiment le père 
d'un pe11ple libre et que ne voulant ni 
conquête ni hégémonie, il a puisé 
toute sa grandeur dans son amour 
pour sa race, sa seule défense de sa 
liberté et sa seule haine des enva­
hisseurs. Il n'est pas une politique 
qui se repand, il est un pays qui ve1.n 
rester libre. 

---~---

lM pou:lr~ l.J plus l Jlvrelflt 

•u par(um e:JCqui~ qut bla-zcb:t, 
a:ioucJt J.1. _be.J.u. r.ut dz.~paraiJ re 

H1S roi.tgeurs, les rides t!t don1U 

ne b~ zu/é eblouissant~. 
/() 

~ ç fi .R-J Çfi.A.R-P 
• 

U.\• 

Efv1Aill Al1BA T~B 

En ven te : 

A.ux G~t.~. l(Ds .MAGASIN S ou Louv~• 



~ Q9/446:1 

pour faire pousser infazll iblement les Cheveux et la Barbe 

arrête la chûte et jazt disparaître les pellicules. ~ ~ 

Conserve et rentl aux cheveux leur couleur primitive pat 

la force qu'elle communique à la racine. ~ ~ ~ 

Cardinal Cimol's W a ter 
The best lotion for infaillibly. causing the growth 
and preventin[{ the f'iJ of the bair and beard and 

removing scrufs. 

Agua del Cardinal c;mol 
Para hacer crecer i1!fal ibleme11te el cabello v la barba y detener su 
caida y dispersas pel/ica. 

En Vente dans tous Ir~ rayoos de Parrumcri". Orpôt priucipal, ~:~gasms du Louvre 

POUR LES DENTS 

L'Email Albatre est antiseptique, 
et destiné à rendre d'une façon défi 
nitive aux dents déchaussées leur 
blancheur et leur éclat primitif. 

Il donne aux dents, mêmecarriées, 
l'éclat, la blancheur de dents parfai­
tement saines et leur communique 
un aspect diamanté du plus sédui­
sant effet. De plus, elle raffermit les 
gencives; leur donne une couleur 
rose vif et solidifie les dents dé· 
chaussées et branlantes. 

Les dents jaunes, bleuâtres, pi­
quées par la carie, acquièrent une 
blancheur éclatante et des reflets 
qui donnent, au sourire, une grâce 
toute particulière. 

En mte dans tous les Rayons de Parfumerie 

Oépot principal: Magasins du Louvre 

P~ÉSE~VATIF 
H{DISPENSABLE 

pour l'usage intime 

!!:lN VENTE: 
Dans tous les rayons de Parfumerie 

DËPOT PRINCIPAL: 

MAUASJ f S DU LOUVRE 



J:e Secrel de la ;.ërhme 
~ t t\u\. t_ JCuN(ssc 

--~· -·-· 
~- - - -.. 

ERt d'unP adhérence parjaite. 
Il ettace les rides, aç:;ouplit le peau et do11ne b~:u.a,., 

fr,tit·ht>llr et jeunesse. 

I'I'ILtiq11e pour vous toute.o;, Jfesdam.es, l' "ÉMAil llO URE" 
t1;;l ùwLf'açable et invisible le jour comm.e la nuit. 

EN VENTE DANS TOUS LES RAYONS D~ PARFUMERIE 

16pet JriiCiJal: MarasiDs da Loure 

Paris. - lm p. artistique, 63, rue Sainte-Anne, 
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